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ENBAHOO  :  18h  ...  lO/C/7lf  Bruxolles,  1o  10  juin 1974 
~------~---·--~-~-----~ 
DJWLAHNI'I ON  m:  :nn  CJHHIS1'0PHT~H  SOAMES  Dl!WAN1'  L  1 ORGANISATION  Ji'RANCAISE 
DU  MOUVEM~NT EUROPEEN  A fARIS 
lle 10  juin 197 1) 
Sir Christopher  Sonmes,  Vice-pr~sident de la Commission,  se  r~f&rant i 
la dcmnnde  de  lu Grande-Bretagne  en  vue  d'un  r6cxamcn  de  certaines 
poli  t:iquco  conr:n.tnvtJ  a. 'docini-'e, .  a Paris  quI une  "Communaut e dont  1 es  regle::; 
internes  provoquarnient  des  tensions  constantes  se  trouverait  gravement 
affaiblie.  C'cst  pourquoi il est  tout  d  fait  dans la tradition de  ln Com-
munaut6  de  se  penchor  s6rieusement  sur les  probl~mes qui  se  posent  a un 
Etnt  membro  et  do  chercher a leur trouver  des  solutions  communautaires.'' 
Sir Christopher,  qui  s'adressait a l'Organisation frnn9aise  du  Mouvement 
europeen,  a  precise  11qu'en  &change  la Communaute  est  en  droit  d'attendre 
quo  tous  ses  meml1rcs  partagont  ses objectifs et ne posent  de  problemos 
particuli~rs que  dans  ce  cadre  g~n&ral mais le critere que  nous  devons 
appliquer a touto  proposition particuliere de  modification  ne  saurait  etre 
l'avantago unilnt6ral  d'un  Etat  centre les autres.  Le  critere doit  ~tre 
l'interOt  de  ln Communaut6  toute  enti~re dont  chaque  pays  ne  constitue qu'un 
616mentu 11 
Vis-~-vis  d'eux-m~mes ct  du  reste  du  monde,  les Europ&ens  se  doivent 
d'entreprendre  un  effort  concerte  afin de  11relancer l'Europe"  ..  Il so  peut 
que  los  gouvernments  aient  voulu  ln.  fin,  "mais  lorsqu 'il s 'est agi  de 
prendre  des  decisions  concretes,  trop  souvent  ils n'ont  pas  voulu  se  donner 
les  moyens  necessaires  pour  atteindre les objectifs fixes".,  Lee  regles 
pr&vues  pnr le Trait&  en  mati&re  de  vote  n'ont  pas  &te  nppliqu&es.  ''Respectons 
les interet.s  vi  taux  de  tous les partenaires,  mais  ne  permettons  pas  que 
ChD.L~Ue  interet  Sectori el  SOi t  eri  ge  en  interet national  o  II 
Sir Christopher  u  d(!clare  encore  que  "pour  apporter notre  contribution 
au  raglemont  des  problemas  mondiaux,  il fnut  que  nous  puissions definir 
uno  conception  spficifiquement  europ&enno  et  ngir  avec  coh~sion. 
Or,  la triste r6nlit6,  c'est  que  l'Europe  n'a pas  encore  su  se  donner, 
dans  queloue  domninc  quo  co  soit,  une  veritable politique  etrang~re communco 
De  plus,  lorsq1te  nous  nous  ontendons  enfin sur  un  probl~me sp&cifique  de 
poli  tique  6trnngf~ro, il nous  manque:  le  cndre  insti  tutionnel  necessaire 
pour  nssurcr la continuit&  de  cette politique  i  l'~garrl  f~  monde  ext&rieur''• 
Rovvel.nnt  qua  los  contacts  avec  los  pays  tiers se  font  par lo Ministre 
des  Affniros  Etrnng~res,  qui  exerce  tomporairement  la pr6sidence  du 
Consoil,  Sir Christopher  a  poursuivi  : 
"Cos  prt)Sidcnts  changont  au  mains  tous los six mois  o  En  fait,  nous 
nvons  cu,  cot  6t6,  trois pr&sidents,  M.  Scheel,  M.  Genscher,  M.  de 
Sauvagnargues  on  deux  mois.  Ceci  ne  rend  pas  los  choses  plus aisees, 
ni  pour  nous,  n:i.  pour  nos  2mis 11 • 